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1/A L LE M AO N K COLON! A LE

|Ol!S ce titre Les ambitions coloniales de l'Allemagne, 
le marquis Jacques de Dampierre publie, dans la 
Revue des Deux Mondes, un fort intéressant article, 

dont nous détachons ce passage :

L’Histoire de l'Allemagne, publiée en 1914, par les panger- 
manistes sous le pseudonyme de Einhart, comptait respective­
ment 500,000 Allemands en France et 120,000 en Angleterre. 
Et, pour exagérés que soient sans doute ces chiffres, ils n’en 
donnent pas moins à penser! Qui ne sait que les Germano- 
Américains, c’est-à-dire les descendants des émigrés allemands 
aux Etats-Unis, sont actuellement plus de 12 millions? Il n’y 
en aurait pas moins de 400,000 au Canada, 450,000 au Brésil, 
40,000 en Argentine et une trentaine de mille dans le reste de 
l’Amérique du Sud. Les pangermanistes comptent de même 
comme des leurs 50,000 résidents en Roumanie, 20,000 en Tur­
quie et une dizaine de milliers dans les autres Etats balkani­
ques. Us soulignent l’importance de leur apport au peuple­
ment de certaines colonies anglaises, telles que l’Afrique du 
Sud et l’Australie. Quant à l’empire russe, Einhart et ses 
émules ne manquent pas une occasion d’insister sur les centai­
nes de milliers d’Allemands qui y constituent les “ avant-pos­
tes de l’empire ”. C’est ainsi qu’ils affectent évidemment de 
considérer les provinces balkaniques (Esthonie, Livonie, Cour- 
lande) comme un pays historiquement allemand, puisque tout 
au moins les classes dirigeantes y sont encore en grande partie 
de langue allemande. Mais ils relèvent en outre avec soin les 
colonies germaniques, attirées par les souverains mêmes du 
pays, à diverses époques, en Volhynie, Podolie, Bessarabie, 
Kherson, Tauride et sur les bords de la Volga, ce qui les amène 
à conclure qu’en dehors de quelque 80,000 colons germaniques
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